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Introduction
Le dicton, proche du proverbe 1 mais plus humo ris tique et popu laire,
moins philo so phique, rythmé et rimé, est un propos senten cieux qui
reflète la pensée d’une commu nauté, ou plus, l’arrière- pensée d’une
collec ti vité prove nant des repré sen ta tions de son imagi naire social.
Le folk lore ou « la connais sance (lore) du peuple (folk) » (Van Gennep,
1924, p. 9), englo bant diffé rentes caté go ries de l’ethno gra phie (comme
les coutumes, les croyances, les récits popu laires, les rites, le langage,
les dictons…) consti tuera l’objet de notre étude visant à cerner
l’imagi naire anthro po lo gique de la société liba naise à travers ses
dictons. « Dits », les « dict- ons » (dictum en latin) sont, à l’origine, des
énoncés transmis orale ment, à travers les géné ra tions, incul quant aux
membres d’une société, la façon de penser de leurs aïeux sous forme
de conseils, fruits d’expé riences et de matu rité, avec une mise en
scène concrè te ment paro dique, souvent sarcas tique. Ayant aussi pour
source des récits mythiques, des contes fabu leux, des croyances
reli gieuses ou des faits divers, le dicton est exposé à des remo de lages
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rela tifs aux diffé rences régio nales, dialec tales, rituelles et
confes sion nelles dont nous regar de rons de près les significations.

Bien que le Liban n’existe en tant qu’État que depuis 1943, il est
mentionné plus de soixante- dix fois dans la Bible. Pays du Levant, il
est marqué par diverses civi li sa tions : phéni cienne, assy rienne,
égyp tienne, perse, baby lo nienne, byzan tine, macé do nienne, romaine,
grecque, armé nienne, arabe, seld jou kide, mame louk, otto mane et
fran çaise. L’influence cultu relle de ces dynas ties a légué à la
popu la tion liba naise, à travers les siècles, des coutumes aussi riches
que complexes. La soumis sion du peuple à des domi na tions et
mandats tantôt orien taux, tantôt occi den taux, judéo- chrétiens ou
musul mans, a créé, selon la méthode histo rique des folk lo ristes, une
« chaîne tradi tion nelle » (ibid.) qui est visible dans les savoirs et les
croyances et qui persis tera jusqu’à nos jours. La méthode biolo gique
proposée par Arnold Van Gennep est appli cable aussi dans notre
étude lorsqu’il s’agit de l’inter pré ta tion de la vie des animaux et de
l’analyse physique du corps féminin par rapport au corps masculin.

2

Repré sen tant une caté gorie impor tante du folk lore, les dictons
liba nais reflètent donc l’imagi naire collectif de la popu la tion. La
relec ture théma tique d’une grande partie des dictons nous contraint
à opter pour deux clas si fi ca tions essen tielles : les tour nures
dialec tales rimées qui tournent en déri sion l’homme en le rempla çant
péjo ra ti ve ment par un animal domes tique (en l’occur rence l’âne) et
celles qui ridi cu lisent la femme (la fille, l’épouse, la veuve, la belle- 
mère et la belle- fille) en rendant « figure obsé dante » son infé rio rité,
sa bêtise et son inca pa cité à égaliser l’homme. Nous suivrons, dans
notre étude, la méthode mytho cri tique de Gilbert Durand afin
d’étudier l’imagi naire derrière le folk lore liba nais repré senté par les
mythes latents, les images et les symboles qu’illus trent les dictons.
D’une part, les symboles thério morphes y sont très fréquents
rappe lant ainsi les symboles de la chute et du péché. D’autre part,
l’arché type de la femme- serpent ou Ève est redon dant : elle est celle
qui trahit, qui « empoi sonne » la vie et qui « saccage le paradis ».
Dans la dernière partie, nous présen te rons les dictons qui sortent
partiel le ment des deux premières théma tiques et qui renvoient
expli ci te ment et sur un ton égale ment paro dique, aux croyances et
aux récits mythiques grecs ou reli gieux, dictons qui mani festent le
folk lore liba nais dans ses origines. En somme, nous montre rons
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comment la préser va tion et la clas si fi ca tion des tradi tions orales, en
l’occur rence les dictons, peut servir de base à l’étude des
repré sen ta tions symbo liques qui alimentent l’imagi naire. Notre
approche s’appuie sur des exemples afin d’envi sager les échanges
entre le folk lore et l’imaginaire.

L’homme, animal domestique 
Pour repré senter le folk lore liba nais, le pano rama artis tique (tableaux,
dessins, photo gra phies anciennes) montre, la plupart du temps, un
paysan en turban et shirwal (pantalon large, plissé, arri vant aux
genoux) accom pagné d’un âne avec, en arrière- plan, la nature
liba naise ou un paysage villa geois à l’archi tec ture tradi tion nelle. La
première obser va tion objec tive de la matière folk lo rique met d’ores et
déjà l’âne au milieu de la pers pec tive imagée. Au- devant de la scène
imagi naire, l’homme et l’âne se côtoient au point de se confondre et
de devenir l’être même de la plai san terie, de la bêtise mais aussi
parfois de la sagesse. « On fait porter des livres à un âne, il croit qu’il
sait lire 2 », dit- on de l’igno rant qui prétend être intel li gent et cultivé.
L’âne est géné ra le ment le cancre, le têtu, l’élève pares seux au
« bonnet d’âne ». Son image émerge de « l’univer sa lité et la plura lité »
(Durand, 1992, p. 72) de sa symbo lique. Il est autant empreint de vices,
de malfai sance et de luxure qu’il est symbole de persé vé rance et de
patience. Rendant hommage à cet animal miroir de son maître à qui il
tient compa gnie et le trans porte partout avec son atte lage, l’État
liba nais émet, en 1968, un timbre- poste de dix piastres qui repré sente
un âne de profil (LastDodo). L’âne est aussi l’animal phare des contes
popu laires, en l’occur rence, les histoires de « Géha et son âne »
héri tées des tradi tions musul manes, asia tiques et orien tales. Géha est
un vieux sage, repré senté assis sur un âne mais le corps tourné en
sens opposé à la tête de la bête afin de pouvoir s’adresser à ses
disciples qui le suivaient à pied (Déjeux, 1995). L’âne est malé fique
dans la reli gion musul mane et travailleur dans la Bible et les
Évan giles. Le choix des animaux de trait (outre les animaux de la
ferme) comme repré sen ta tion de la société liba naise dans le folk lore
part, au préa lable, d’un imagi naire commun basé sur le quoti dien du
monde rural. La collecte des données selon la méthode folk lo riste
socio- géographique rassemble des anec dotes et récits oraux, des
chants, des contes et des dictons portant sur la récur rence de la
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compa gnie du Liba nais et de l’âne dans la mémoire popu laire. La
simpli cité de la vie incluant la rareté de l’éduca tion ainsi que le
contact direct avec le concret (terre, animaux, humains…) ont créé
une impli ca tion parti cu lière de la sagesse des paysans dans
l’expres sion prover biale ironique. Cette théma tique nous emmène de
plein pied vers la symbo lique thério morphe de Durand où « l’animal
est suscep tible d’être surdé ter miné par des carac tères parti cu liers ne
se ratta chant pas direc te ment à l’anima lité » (Durand, 1992, p. 73) : à
nous d’en déduire « l’abstrait spon tané » repré senté par l’animal
comme arché type ou même parfois comme totem.

« Nous avons dîné et nous avons fait manger l’âne. Qu’elle accouche la
nuit, qu’elle accouche le jour 3 ! » (N  211, p. 43) Ce dicton rend
l’homme inté ressé, indif fé rent et égoïste, du même acabit que l’âne.
Durand déclare que « l’homme incline ainsi à l’anima li sa tion de sa
pensée et un échange constant se fait par cette assi mi la tion entre les
senti ments humains et l’anima tion de l’animal » (Durand, 1992, p. 74) :
il désigne dans l’imagi naire thério morphe un retour élia dien qui va
jusqu’aux sources et qui dépasse le moder nisme de la psycha na lyse et
des sciences de la société. La fusion entre l’homme et l’animal est
spon tanée, voire instinc tive, « tant dans une conscience civi lisée que
dans la menta lité primi tive » (ibid., p. 72). L’aspect folk lo rique de leur
rela tion tire rait, par ailleurs, son essence de la mytho logie grecque
dans le dicton liba nais suivant : « L’âne est âne même s’il porte le
coffre du sultan 4. » Ne serait- ce pas le coffre dans lequel Dionysos
bébé aurait été trans porté par un âne ? Cette phrase se dit de l’être
orgueilleux, du vani teux qui se fait riche et cultivé sans qu’il ne le soit.
Il reste « âne » au carac tère débile, têtu et borné. Ce carac tère déchu
d’un Midas 5 aux « oreilles d’âne » trouve une image contraire dans le
dicton : « Seau sans anse, âne sans oreilles 6 » qui se dit d’un bon à
rien, irres pon sable et sur qui personne ne peut compter. Dans ce
sens, les oreilles sont valo ri sées posi ti ve ment puisqu’elles défi nissent
le rôle de l’âne qui ne serait pas âne sans ses oreilles et qui ne
servi rait donc pas l’humain humble ment. Ainsi, l’âne, le seau et
l’humain se confon draient dans leur inca pa cité à la produc tion sans,
respec ti ve ment, leurs oreilles, anse et cervelle. Les trois éléments
symbo li sant l’équi libre, de part et d’autre du conte nant, à droite et à
gauche, un côté ne fonc tion nant point sans l’autre, réfèrent à une
« image- symbole » qui révèle, selon Wunen berger, « l’exis tence d’une

5

o



Le folklore libanais à travers les dictons : l’imaginaire derrière le sarcasme et la parodie

archi tec ture cogni tive de l’image », celle- ci se tradui sant en une série
de percep tions permet tant de relier « un contenu sensible à un
contenu intel li gible », ce qui conduit à une incar na tion incons ciente
de l'image permet tant au réfé rent d’être assi milé à l’objet à travers la
produc tion de « contenus visuels et idéels à la fois » (Chauvin et coll.,
2005, p. 193‐204).

Par ailleurs, la récur rence de l’appa ri tion de l’âne dans l’image
folk lo rique liba naise se repère aussi dans les dictons à carac tère
provo ca teur où l’animal est un des « symboles phal liques » aux côtés
des bovidés : « taureau, bouc, bélier, sanglier, âne et cheval » (Durand,
1992, p. 74). « Comme les ânes blancs, ils n’ont chaud qu’un jour
par an 7 » (n  2747, p. 654) est un dicton qui, dans sa conno ta tion
inverse, célèbre la chaleur sexuelle continue de l’animal. En effet,
l’âne blanc, race très répandue au Proche- Orient, ne se diffé rencie
pas des autres races sexuel le ment, mais la récep tion symbo lique de la
couleur blanche, neigeuse et froide, sous- entendrait la froi deur et
l’impuis sance de l’âne blanc. À l’inverse, la mention de l’ânesse permet
de signaler une acti vité sexuelle fréquente : « L’ânesse est mon ânesse
et je monte sur sa queue 8. » (N  2713, p. 645) L’énon cia teur est un
homme grotesque et auto ri taire : il se donne la liberté de se
comporter comme il veut aux dépens des senti ments et de la fierté
de la femme. Malgré l’image de l’ânesse valo risée posi ti ve ment dans la
scène chré tienne des Rameaux où Jésus entre au temple sur une
ânesse, symbole d’humi lité et de modestie, l’âne reste l’être dégradé
et infé rieur au cheval, avatar du bour geois et de l’homme aisé. « On
demanda au mulet : Quel est ton père ? — Il répondit : Le cheval est
mon oncle (maternel) 9. » (N  2767, p. 659) Le mulet, produit d’un âne
et d’une jument, se vante d’avoir un oncle cheval plutôt que d’avoir un
père âne. Cette idée est expli cite dans : « J’ai flairé un cheval étalon et
c’est un âne qui m’a saillie 10. » (N  2782, p. 663) Il est dans la
symbo lique duran dienne du cheval infernal une signi fi ca tion de la
fuite du temps. Durand montre le concept du temps chto nien en
étudiant surtout « le folk lore et les tradi tions popu laires germa niques
et anglo- saxonnes » (Durand, 1992, p. 79). Et puisque, d’une manière
globale, il y a rappro che ment humain dans la vision folk lo rique des
sociétés, un des dictons liba nais sur le cheval explique d’une manière
presque naïve la symbo lique de la fuite du temps inter prétée par
Durand : « Le cheval qui marche lente ment et celui qui court ne sont
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séparés que par le temps requis pour débou cler
une ventrière 11. » (N  2763, p. 658) Le chaos commis par une
chevau chée rapide dont l’objectif est une course contre le temps vaut
la maladresse de l’anima tion rapide qui échoue face à Kronos, dieu du
temps, avaleur de ses propres enfants. La morale de ce dicton réside
dans la démons tra tion qu’on ne peut vaincre le temps en le défiant,
sinon il conduira à la chute inévi table, « le cheval perfide, ombra geux,
se trans forme en une monture domptée et facile, attelée au char du
héros victo rieux » (Durand, 1992, p. 86). Le cheval « qui marche
lente ment » vaincra. Un autre dicton repré sente la symbo lique de la
chevau chée funèbre : « Nourris bien les chevaux noirs et garde- les
pour les incur sions (= la guerre) de nuit 12. » (N  2766, p. 659) Le
symbo lisme hippo morphe connote le carac tère néfaste du
mouve ment nocturne des chevaux, malgré la mora lité posi tive du
dicton. « Noirs », « incur sions » et « nuit » sont isomorphes des
ténèbres. « La noir ceur est toujours valo risée néga ti ve ment »
(Durand, 1992, p. 99), l’image des chevaux nocturnes renferme une
symbo lique de la mort. Dans l’imagi naire social, le cheval noir est
symbole de vitesse et de déséqui libre visuel quant à la confu sion
entre les couleurs la nuit. L’inconnu nocturne est chaos et mort.
Durand expose : « Dans le folk lore, l’heure de la tombée du jour, ou
encore le minuit sinistre, laisse de nombreuses traces terri fiantes :
c’est l’heure où les animaux malé fiques et les monstres infer naux
s’emparent des corps et des âmes. » (Ibid., p. 98) La guerre et la mort,
isomorphes de la nuit et des ténèbres, sont incarnés dans le temps
lourd porté par le cheval noir. Dans cette pers pec tive, il serait
ques tion des descen dants des Croi sades vers la Terre Sainte et des
exodes vers l’Orient. La folk lo ris tique s’avère ainsi porteuse de
matière ethno gra phique pour les études de l’imagi naire social, en
l’occur rence, celui des Liba nais affi chant leur passé anthro po lo gique
dans l’imagi naire symbo lique qui renferme un patri moine entier dans
ces phrases courtes et impli cites que sont les dictons.

o

o

À côté du cheval, le chameau, symbole des traver sées déser tiques, est
un animal folk lo rique des arabes. Appar te nant à la même caté gorie du
bestiaire que l’on enfourche et qui attèle la marchan dise et l’homme,
le chameau est surtout l’animal du paysage sablon neux, des oasis et
des longues distances. C’est de la presqu’île arabe, ou de la pénin sule
Arabique, d’où beau coup de Liba nais sont issus. Cet imagi naire des
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traver sées nocturnes et déser tiques accom pa gnées des grands et
longs exodes appa raît aussi dans les dictons. « Les chameaux du
sultan marchent nu- pieds 13 » (n  2787, p. 665) se dit pour les
personnes qui se plaignent de leur pauvreté. Ils sont comparés
péjo ra ti ve ment aux chameaux pour mieux montrer leur escla vage et
leur infé rio rité. On critique aussi les préten tieux aux défauts saillants,
en les compa rant à cette bête : « Si le chameau voit sa bosse, il
tombe rait et se casse rait le cou (de honte) 14. » (N  2789, p. 665) D’un
ton sarcas tique, l’homme comparé à un moyen de trans port animé,
soumis, à la tête basse, au dos courbé est égale ment assi milé au
bœuf : « Le sillon tortueux provient du vieux taureau 15 » (n  1923,
p. 449) parce que la faute du plus âgé est impar don nable, et « il n’y a
que le taureau qui souffre l’injustice 16 » (n  1943, p. 454), en
suppor tant les coups et les injures. Dans la plupart des cultures, le
taureau repré sente la force et le courage grâce à sa capa cité à se
défendre avec sa tête cornue, les cornes étant, selon Durand, un
symbole phal lique par excel lence. Et quand il se veut fort et domi nant
dans le dicton liba nais, le taureau est maître et les hommes
vulgai re ment infé rieurs : « Monsei gneur, tu es le bœuf et nous
sommes les mouches 17. » (N  1021, p. 228) Ce dicton rappelle la fable
de La Fontaine (1668) « Le Lion et le Moucheron », celui- ci défiant le
roi des animaux lui déclare : « Un Bœuf est plus puis sant que toi/ Je
le mène à ma fantaisie. » En fin de compte, l’image du bœuf est
dégradée dans les deux sens : lorsqu’il est puis sant, il est mené par
l’hypo crisie de son entou rage et le reste du temps, il est soumis et
patient, non sans en avoir conscience.

o

o

o

o

o

Outre l’âne, le cheval, le chameau et le taureau qui sont des animaux
de trait et qui réduisent l’homme, dans le folk lore liba nais, à un
porteur d’hommes, de marchan dises ou de fardeaux, qui sont le
moyen de trans port prin cipal et qui côtoient leur maître pour de
longs moments, les autres animaux de compa gnie comme les
animaux de la ferme, le poisson, l’oiseau, le singe, le loup, l’ours…
occupent une place impor tante aussi dans les dictons liba nais. Nous
avons opté pour les animaux de trait vu la fusion spiri tuelle entre
l’animal et son maître, homme raillé par l’ironie des dictons, sarcasme
qui se trans for me rait en violence verbale quant à ce qui concerne
l’élément féminin dans les dictons.
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La femme, « figure de
malveillance »
Malgré la valo ri sa tion appa rente de la femme dans certains dictons
liba nais, la femme est très souvent appa rentée à Ève qui saccage dans
un sens le paradis et qui, par ce fait biblique maudit, a amené le
monde, surtout les hommes, à subir éter nel le ment les réper cus sions
de son méfait. Ce qui en résulte, c’est le droit presque offi ciel à battre
la femme qui ne se conduit pas « correc te ment ». « Quand tu rentres,
bats ta femme, si toi tu n’en connais pas la raison, elle, elle
la connaît 18. » Les femmes, héri tant de l’espiè glerie du péché originel
fémi nisé, pour raient atteindre leur but quoi qu’il soit parfois
irréa li sable. « Les ruses des femmes feraient descendre les rouleaux
de leurs terrasses 19 » (n  803, p. 170) lorsqu’il est impos sible qu’un
être humain puisse descendre les rouleaux à durcir les toits en terre
(construc tions anciennes). Et tant que la femme n’est pas « conduite »
par un homme, elle échouera dans tout acte. La veuve incarne la
figure de la femme perdue sans bous sole mascu line : « Quand la
veuve élève un enfant, elle n’en fait pas un homme ; quand elle dresse
un chien, il n’aboie pas ; quand elle met un bœuf à la charrue, il ne
laboure pas ; ce qu’elle sème ne pousse pas 20. » (N  1024, p. 229) La
société patriar cale empêche la femme de s’épanouir : mariée, elle doit
obéir à son mari et plus tard à son fils ; céli ba taire, elle obéit à son
père, à son frère ou tout autre homme de la famille ; veuve, elle
dépend du regard de toute la société mascu line. Dans le dicton ci- 
dessus, bien avant les impli ca tions de la psycha na lyse et du complexe
œdipien, on associe l’absence du père au manque de viri lité de
l’enfant. Les quatre tâches qu’une veuve ne réus si rait pas dépendent
de « l’attribut phal lique du créa teur » (Durand, 1992, p. 74) incarné par
le père. Les marques de viri lité, selon le dicton, résident dans le
terme « homme », dans le bruit provoqué par le chien pour montrer
sa force, l’aboie ment, dans l’adresse du bœuf en bon labou reur et
dans la capa cité de « monter » une plante. Tout ce que la femme sans
homme touche, tarit et meurt. Isomorphes de la souillure et de
l’impu reté, les images de la femme soumise se révèlent l’anti dote
d’une montée en érec tion de la face virile. La miso gynie est à l’origine
de la tradi tion et du folk lore oriental. Pierre Bour dieu affirme que « la

9

o

o



Le folklore libanais à travers les dictons : l’imaginaire derrière le sarcasme et la parodie

domi na tion mascu line est assez assurée pour se passer de
justi fi ca tion », qu’elle est ancrée dans la pensée passive (et active)
qu’elle devient tout à fait légi time : « La vision domi nante de la
divi sion sexuelle s’exprime dans des discours comme les dictons, les
proverbes, les énigmes, les chants, les poèmes […]. » (Bour dieu, 1990,
p. 5) Il parle de « violence symbo lique » en propo sant d’appli quer
« “l’analyse anthro po lo gique aux struc tures de la mytho logie
collec tive” livrée par des monta gnards berbères de Kabylie » (ibid.).
Orien ta li sées, ces popu la tions se partagent un imagi naire commun
quant à la « cosmo logie phal lo nar cis sique qui hante […] les
incons cients ». L’arché type de la femme dans le folk lore liba nais
anti cipe une chute dans tous les sens. L’homme est là pour éviter sa
propre chute avec elle, se trou vant obligé de se dégager du gouffre
avec l’aide de ses propres parents : « Oh fille ! Qui t’a soulevé ? Ton
mari et tes beaux- parents 21 ! » Le schème de la chute lié direc te ment
à « la posses sion par le mal » (Durand, 1992, p. 125) rappelle la
malé dic tion de l’homme déchu, chassé du paradis et livré à la
morta lité : la cause, c’est la femme. L’homme est donc en perma nente
tenta tive de redres se ment, symbole phal lique de l’ascen sion et, qui
plus est, de résur rec tion. Il se croit être là à se libérer du temps lourd,
mortel, qui l’aspire vers le bas, temps néfaste repré senté par la femme
et par sa condi tion de péche resse. Un autre dicton illustre la
repré sen ta tion phal lique derrière le discours popu laire : « La jument
grâce à son cava lier, la femme grâce à son homme 22. » (N  827, p. 177)
Il est connu qu’un bon cava lier peut dresser sa jument et appri voiser
ses compor te ments surtout lorsqu’elle devient violente, la cause
biolo gique étant le passage par la période des chaleurs. Les analo gies
entre les deux êtres fémi nins dans le dicton ainsi qu’entre les deux
êtres mascu lins révèlent la menta lité archaïque de la « domi na tion
mascu line ». Bour dieu explique l’image que l’ordre social imprime sur
le corps d’un sujet « dans sa dimen sion sexuée et sexuante », à travers
« un véri table programme de percep tion, d’appré cia tion et d’action »
(Bour dieu, 1990, p. 12). En effet, « les struc tures struc tu rées et
struc tu rantes de l’habitus sont le prin cipe […] qui produit la
diffé rence entre les domi nants et les dominés, c’est- à-dire leur
iden tité sociale » (ibid.). La divi sion symbo lique entre les deux sexes
met en évidence la dispo si tion de la femelle à s’abêtir et donc à
illus trer, par ses compor te ments et ses gestes, la tradi tion
anthro po lo gique qui donne incons ciem ment le droit du mâle à la
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domi na tion, ce que Bour dieu appelle système « mythico- rituel »
inter pré tant la notion de l’habitus naturel des êtres. Cela s’applique
sur la société médi ter ra néenne où la femelle est sexuel le ment
séduc trice, prête à la soumis sion, au redres se ment, sinon elle se
rebelle et devient capri cieuse, voire irré pa rable. Le folk lore étant,
selon Bour dieu, le lieu où se cris tal lisent les rapports de pouvoir et
les hiérar chies sociales, l’homme est là à jouer son rôle qui lui est
inculqué par l’ordre du monde à travers la libido domi nante : il ne se
laisse pas séduire par une Ève- serpent, cause de la fata lité
cata morphe. En revanche, repré senté par son phallus/martinet, il est
en posi tion symbo lique du maître du monde social qui se prétend
masculin et qui a droit légi time de battre sa femme, de l’apprivoiser.

La femme- serpent est repré sentée aussi dans le dicton suivant :
« Une seule femme vainc cent diables, mais il faut cent hommes pour
vaincre une seule femme 23. » La femme est une alliée du diable, du
serpent, de la faute origi nelle : il ne faut jamais céder devant son Mal
inné et il faut la garder toujours au rang infé rieur, sinon, l’homme ne
pourra plus la vaincre. Dans le dicton ci- dessus, le pouvoir est donné
à la femme mais dans son rôle négatif. Durand recourt à la Genèse
afin d’inter préter cette figure arché ty pale : « Si c’est par le sexe
féminin que le mal s’est intro duit dans le monde, c’est que la femme a
pouvoir sur le mal et peut écraser le serpent. » (Durand, 1992, p. 128)
Si « une seule femme peut vaincre cent diables » c’est que devant
l’agita tion chao tique de l’enfer, la femme incarne une puis sance assez
intense pour qu’elle puisse maîtriser les démons, c’est qu’elle est plus
diabo lique que cent diables (que cent serpents ?). Cette dernière
image liée à la figure fémi nine rappelle ainsi l’une des sœurs Gorgone
de la mytho logie grecque, Méduse, avec ses cheveux faits de
serpents. Le mouve ment de l’agita tion grouillante sur la tête de
Méduse, symbole aqua tique, déclenche une répu gnance primi tive
quant au schème de l’anima tion chao tique. Isomorphe du monstre
fémi noïde qu’est l’arai gnée (ibid., p. 77), de l’hydre, de la pieuvre,
toutes aux tentacules- cheveux alié nants, ensor ce lants, la figure de la
« femme fatale et magi cienne » (ibid., p. 118) dont le regard pétrifie,
porte aussi en elle une figure miso gyne qui trans for me rait les
tenta cules pétri fi ca teurs en phallus domi nants. Et inver se ment, les
cent diables deviennent les figures domi nées par un seul regard
masculin d’une femme rigide. Le chiasme qui struc ture le dicton ne
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rapporte pas, à égalité, les pouvoirs mascu lins et fémi nins dans
l’imagi naire du folk lore, parce que les « cent diables » de la première
moitié de la phrase deviennent « cent hommes » dans la deuxième,
tandis que la même femme, seule et unique, garde la même stature.
Encore, lisons- nous un bon nombre de dictons qui montrent la
rela tion dégradée de la belle- mère avec sa bru, consta ta tion qui est
assez fréquente dans presque toutes les sociétés du monde mais très
intense au Liban parce que très souvent, l’homme se mariait et restait
vivre avec sa femme et ses enfants dans la maison de ses parents :
« Une belle- fille sur mille aime sa belle- mère et une belle- mère sur
deux mille chérit sa belle- fille 24. » (N  933, p. 205) Voilà un dicton qui
exprime clai re ment la froi deur du lien entre deux femmes de la même
famille. Mais la haine est réci proque : « Ma belle- mère est une peste ;
sa fille une scor pionne venimeuse 25. » (N  940, p. 207) Et la belle- 
mère de répondre dans ce dicton : « Le soleil de février est pour ma
belle- fille, celui de mars pour ma fille et celui d’avril pour
ma vieillesse 26 » (n  945, p. 208) sachant qu’en hiver le soleil oriental
est perfide, au début du prin temps, il est rayon nant et chaleu reux, et
à son milieu, il est rassu rant et constant. L’égoïsme de la belle- mère
est à son comble puisqu’elle garde le meilleur pour elle- même et le
pire pour sa bru. Les dictons qui dégradent la femme au regard de
l’homme mais aussi au regard de la femme même sont plus nombreux
dans le folk lore liba nais et oriental, que ceux qui en font son éloge. En
effet, il suffi rait de regarder un échan tillon de la réfé rence prin ci pale
de notre étude sur les dictons (Feghali, 1938) pour compter par
exemple, dans le chapitre « Rapports entre époux : l’homme et la
femme » (p. 164), trente- sept dictons déva lo ri sant la femme, contre
six qui mettent en avant ses qualités ; et dans le chapitre « Rapports
entre beaux- parents et enfants » (p. 204), dix- sept contre un. Ceci est
dû à la culture fermée et archaïque de la société qui a hérité, non
seule ment des habi tudes des ancêtres mais aussi des mytho lo gies
grecques, phéni ciennes et égyp tiennes dont nous allons voir
les répercussions.

o

o

o

Dictons et mythes
Les éten dues mythiques du proverbe inter viennent dans le folk lore
en tant qu’éléments univer sels de l’imagi naire humain, rapportés par
les parti cu la rités cultu relles de la société. L’imagi naire dans le
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folk lore liba nais puise donc essen tiel le ment sa matière dans une
société fermée, confes sion nelle et patriar cale. Mais aussi il s’exprime
dans les dictons qui contiennent à l’origine les héri tages légués par
les civi li sa tions, les croyances, les écrits et les céré mo nies des
occu pants ou des peuples qui ont apporté avec eux leurs propres
expé riences. Nous cite rons ici quelques dictons qui proviennent de
mythes et d’histoires anciennes qui, recon si dérés par la société,
revê tissent leur aspect patriarcal obtus.

Chez les Grecs, nous puisons une source du dicton liba nais : « Il a ciré
le fil et s’est enfui. » Nous retrou vons les deux schèmes essen tiels du
mythe de Thésée et d’Ariane 27 : le fil et la fuite. L’hypo texte du mythe
d’Ariane a produit chez les arabes un hyper texte diffé rent mais avec
les mêmes schèmes, cité dans Les proverbes popu laires libanais
(Yaacoub, 1984, p. 34). Il s’agirait d’un roi qui condamne à mort un
pauvre homme. Celui- ci demande de lui apporter une boule de laine,
de la cire, et un peu de temps pour cirer le fil. L’homme demande à
son gardien de tenir le bout du fil et de s’éloi gner petit à petit pour
qu’il puisse réaliser le cirage sur tout le fil. Une fois le gardien éloigné,
l’homme laisse le fil et s’enfuit. Dans la version arabe, la femme est
absente, sans avoir le privi lège de la bonne volonté et de la
compas sion comme Ariane. La récep tion de la version grecque du
mythe conduit à un abou tis se ment conve nant symbo li que ment à la
tradi tion orien tale. Les héros sont des hommes et l’hyper tex tua lité
sert, en l’occur rence, à trans mettre la symbo lique de l’histoire dans
une pers pec tive mascu line plutôt qu’à donner un rôle mythique à
la femme.

12

« Se tailler la part du lion » est une expres sion fran çaise dont la
source est grecque aussi, qui a la même version traduite en arabe 28,
mais qui se reflète encore dans un dicton dont l’histoire se réfère à la
Bible : « Et voici la part d’Achmar ! » (N  234, p. 48) D’origine arabe,
Achmar était un domes tique « intel li gent » et rusé. Alors lors d’un
dîner où il doit servir un poulet rôti, il découpe les morceaux en
disant :

13
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J’ai donné la tête à Monsieur parce qu’il est le maître, la cuisse à
Madame parce que c’est de la cuisse d’Adam que fut [créée] Ève, et
voyez, je vais servir main te nant les deux aile rons avec les ailes à ces
messieurs parce qu’on dit que les frères se complètent comme deux
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ailes, le cœur et le foie aux petits qui sont comme les entrailles de
leurs parents.

Et pour « les meilleurs morceaux », il ajoute : « Et voici la part
d’Achmar ! » La diffé rence entre la fable d’origine écrite par Phèdre,
réécrite par La Fontaine et dont le titre est « La Génisse, la Chèvre et
la Brebis en société avec le Lion » (1668 [1906], p. 5) et l’histoire
d’Achmar, c’est le pouvoir de l’argu men ta tion. Le lion s’empare des
quatre parts par la force : la première parce qu’il s’appelle Lion, la
deuxième parce que c’est le droit du plus fort, la troi sième parce qu’il
est le plus vaillant, la quatrième parce que c’est la sienne. Achmar,
cepen dant, présente des preuves de la mytho logie et des croyances
judéo- chrétiennes pour convaincre la tablée : il est un domes tique
donc le moins fort des présents. Comme nous l’avons montré plus
haut, la société patriar cale exige que le père de la famille soit le
privi légié, le plus impor tant, et, de surcroît, dans les paroles
ecclé sias tiques du mariage offi ciel chré tien, « l’homme est la tête [ou
le chef] de sa femme » (1 Corin thiens 11 : 3). Il reçoit donc la tête du
poulet, ce qui n’est pas un morceau fameux mais ici Achmar joue sur
la fierté de Monsieur et le classe dans la hiérar chie biblique au rang
de Dieu ou d’Adam. Plus bas, la femme- Ève a droit à la cuisse puisque
c’est la part de sa créa tion et inver se ment aux frères ennemis Abel et
Caïn, fils d’Adam et d’Ève, les ailes viennent corriger le mythe de
l’adver sité pour rendre l’équi libre à la famille dont les « petits » sont le
« cœur ». La poitrine, la meilleure partie riche en viande, Achmar la
« garde tout entière ». Achmar serait un lion dans une version
hyper tex tuelle moins mythique, plus rusée et sociale. Serait- il le
renard de la fable Le Corbeau et le Renard ? (La Fontaine, [1668], 1906,
p. 2) Il n’a ni pouvoir physique ni niveau social, il use de sa ruse pour
atteindre son but.

Plusieurs sources de dictons viennent des peuples (autre que les
Fran çais) qui sont passés par le Liban ou qui y ont résidé long temps
comme les Bédouins : « Eh bien ! blute, Halâli 29 ! » (N  830, p. 179) à
l’accent et langage typiques de la commu nauté, mais aussi comme les
otto mans : « Va daller la mer 30 ! » (Yaacoub, 1984, p. 35) et les
Phéni ciens à travers l’échange de commerce et les dépla ce ments, en
l’occur rence, vers Carthage en Tunisie : « Il renou vela les exploits
de Zanêti 31 » (n  462, p. 93), les tribus des Arabes musul mans : « Si tu
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veux de la reli gion, prends Zein El- Abidin ; si tu veux le monde,
prends Yazid, fils de Moua’wiya ; si tu ne veux ni l’un ni l’autre, choisis
la barbe de ton oncle Bou Hraïra 32. » (N  1402, p. 324)o

La variété des récits mythiques qui s’appa rentent aux dictons nous
invite à citer quelques mythes- croyances qui ont depuis toujours
hanté la pensée de la société liba naise. La ‘riné, par exemple, est une
version (ayant la même sono rité et presque la même pronon cia tion
en arabe) des Érinyes de la mytho logie grecque, déesses de la
vengeance. La ‘riné est l’ennemie spiri tuelle de l’être humain, chacun
en a une, « elle attaque les jeunes surtout la nuit, alors ils crient et se
terri fient en voyant des cauche mars » (Khater, 1977, p. 221). Par
ailleurs, hérité des croyances euro péennes, le rituel qui consiste à
soigner les inflam ma tions en étran glant une taupe se lit dans un
dicton liba nais : « Celui qui a étouffé dans sa vie une taupe
guérit. » (Ibid., p. 222) Et nous lisons dans l’analyse des croyances sur
la taupe : « Guérison du mallet (mal d’entrailles violent) : Prendre une
taupe vivante, la faire périr lente ment en la serrant dans la main,
d’une pres sion modérée. […] Frotter le ventre malade de haut en bas
et le masser de la main avec laquelle on a fait périr la taupe. »
(Gabbud, 2016) Il en est de même quant à la croyance qui dit que
l’urine guérit la bles sure, ce qui a fait naître le dicton suivant : « Il
n’urine pas sur un doigt blessé 33 » (Khater, 1977, p. 229), pour parler
d’un avare qui ne donne rien et ne sert personne. Le nombre
quarante occupe une belle place dans les proverbes et dictons
liba nais vu son symbo lisme universel : « Tuer un gecko pardonne
quarante péchés 34 », « Celui qui regarde le miroir la nuit pour
soigner son appa rence, éloigne les anges durant quarante jours 35 »
(ibid., p. 227), « Quiconque fréquente des gens durant quarante jours
devient l’un d’eux ou s’éloigne d’eux 36 », « On mit pendant quarante
ans la queue du chien dans un moule, et, cepen dant, elle
resta tordue 37 » (n  2815, p. 673) ou « La loi du rassasié est de
quarante bouchées 38 »… Le nombre quarante est d’une grande
impor tance symbo lique, reli gieuse et cultu relle. Les dictons basés sur
ce nombre réfèrent à la Bible dans les tradi tions hébraïque et
chré tienne : les quarante ans de marche du peuple hébreu dans le
désert après la sortie d’Égypte, les quarante jours et quarante nuits
de déluge de Noé, les quarante jours de jeûne de Jésus dans le désert
et les quarante jours qui précèdent l’ascen sion du Christ après
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Pâques. Et dans la tradi tion isla mique, quarante est la période de
puri fi ca tion : les quarante jours de deuil après la mort d’une
personne, le temps que l’âme quitte le corps défi ni ti ve ment. La
quaran taine est aussi la période d’isole ment des malades afin de
chasser toute possi bi lité de conta gion. Les nombres, les symboles, les
images et les mythes véhi culent des connais sances à travers les
géné ra tions. Quoiqu’ils semblent obso lètes ou dépassés, les dictons
ainsi que plusieurs aspects du folk lore, conti nuent d’influencer notre
culture, notre imagi naire et notre façon de penser.

Conclusion
Compte tenu de la forte influence des traditions dans la société
libanaise, les dictons demeurent une part du folklore vécu même par
les plus jeunes. Van Gennep avertit sur le sens équivoque du mot
tradition : d’un côté, il « implique seulement “ce qui est transmis” soit
d’un être à un autre, soit d’une génération à une autre, sans
discontinuité », d’un autre côté, il est « ce qui doit être conservé tel
quel, sans modification » (Van Gennep, 1975, p. 61). Encore plus que le
mythe, la tradition, bien qu’elle soit exposée à une multitude de
variations socio-historiques, garde une racine constante conçue
comme référence ou source. L’inconscient collectif puise dans cette
source qui nourrit l’imaginaire et le façonne en le léguant aux
générations futures. Le ton sarcastique est toujours privilégié dans le
langage des Libanais du XXI  siècle et les dictons restent au service de
la parole pour en faire sortir l’implicite. Riche de son folklore
diversifié, le Liban garde l’ampleur des héritages traditionnels dans
l’application quotidienne de ce folklore : les jeunes se répètent encore
les dictons qu’ils ont appris de leurs parents. Le dicton libanais, récité
aussi dans de nouvelles versions ou tournures, sert les publicités et
les médias. Les textes des chansons populaires contemporaines en
regorgent et la nouvelle littérature de jeunesse use du dialecte
libanais pour transmettre le folklore aux nouvelles générations.
Caroline Torbey (2018) s’est servie de proverbes écrits en libanais
qu’elle a illustrés, de leur traduction en français et de contes fabuleux
avec des dessins, à la manière des Fables de La Fontaine pour faire
circuler des croyances et des rituels de la société à la jeunesse
libanaise. Il est certes plus répandu que les dictons soient l’expression
quotidienne des ruraux, mais les croyances et leurs manifestations
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expressions culturelles populaires vues à travers le kaléidoscope de
l’imaginaire génèrent une vision plus approfondie des valeurs d’une
société. En les examinant de manière critique, nous en apprenons
davantage sur les enjeux relationnels entre les humains sachant qu’au
Liban, le sarcasme est la référence des petits et des grands.
Restituons un dicton qui puisse clore toute dispute à propos de cet
aspect oral du folklore : « Le proverbe n’a jamais menti 39. » (N  27,
p. 138)
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NOTES

1  La diffé rence entre le dicton et le proverbe étant ténue et diffi cile à
définir, nous opte rons pour une seule appel la tion tout au long de notre
étude : le dicton.

2  .حمار حمّلو كتب، خمّن حالو صار یعرف یقرا 
La majo rité des dictons qui figurent dans notre étude ont pour réfé rence les
Proverbes et dictons syro- libanais de Michel Feghali (1938). Nous nous
conten te rons de réduire la réfé rence à la page du dicton et à son numéro.
Les dictons non numé rotés sont tirés de la page <https://ar.wikiquote.org/
wiki/%D8%A3%D9%85%D8%AB%D8%A7%D9%84_%D9%84%D8%A8%D
9%86%D8%A7%D9%86%D9%8A%D8%A9>. Par ailleurs, nous donnons la
traduc tion des proverbes en arabe pour des raisons d’authen ti cité
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qu’on donne son falla cieux remède à une femme au travail. Puis, s’apprê tant
à partir, on lui demande d’attendre le résultat. Il répond par les propos
du dicton.

4 .الحمار حمار لو حمل صندوق السلطان 

5  Lors d’un concours de musique, le roi Midas favo rise Pan au détri ment
du dieu Apollon, alors celui- ci lui fait pousser des oreilles d’âne pour
se venger.

6 .سطل بلا علاقة، حمار بلا دینین 

7 .متل الحمیر البیض، ما بتدفى الاّ بالسنة مرّة 

8 .الحمارة حمارتي وبركب عدنبا 

9 .سألوا البغل: مینو بیّك، قلّن : الحصان خالي 

10 .نهمنا بحصان، ركبنا حمار 

11 .بین البطيء والرهوان، فكّة حزام 

12 .خیول الدّهم كتّرلا علیقا، وخلّیها لحزّات اللّیالي 

13 .جمال السلطان حافیة 

14 .الجمل لو بشوف حردبتو، كان بیوقع وبیكسر رقبتو 

15 .الثلم الأعوج من الثور الكبیر 

16 .ما بیحمل الجور إلاّ الثور 

17 .یا سیّدنا، انت الفدّان ونحن الدّبّان 

18 .بس ترجع عالبیت، مرتك ضربا، اذا انت ما بتعرف لیش هیّي بتعرف 

19 .حیل النسوان بتنزّل المحادل عن السطوح 

20 الأرملة ان ربّت ولد ما نجحش، وان ربّت كلب ما نبحش، وان ربّت عجل ما فلحش، وان زرعت شي ما 
.صلحش

21 ! یا بنت مین علاّك ؟ جوزك وبیت حماك 

22 .الفرس من ورا خیّالا والمرا من ورا رجّالا 

23 .كل مرا بتغلب میة شیطان وكل میة رجال تیغلبو مرا 

24 .بالألف كنّة واحدة بتحبّ حماتا وبالألفین حما واحدة بتعزّ كنّتا 

25 .الحما حمّي وبنت الإحما عقربة مسمّة 

26 .شمس شباط لكنّتي وشمس اّذار لبنتي وشمس نیسان لشیبتي 

27  Amou reuse de Thésée, Ariane lui donne un fil qui lui permettra de sortir
du laby rinthe après avoir tué le Minotaure.
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28 .یأكل حصة الأسد 

29  ! انخلي یا هلالي 
Ces mots se disent lorsqu’on doute de l’honnê teté d’une personne.

30  .روح بلّط البحر 
Ce dicton se dit lorsqu’on défie quelqu’un et qu’on est sûr de son inca pa cité.
Il s’agit de l'ottoman Ahmad Bacha, l’Abatteur, le wali de Akka, qui remblaie
la plage.

31  .بتع بتع الزناتي 
Zanêti était un héros afri cain qui avait la répu ta tion d’être invincible.

32 كان بدك دین خدي زین العابدین، وكان بدك دنیا خدي یزید ابن معاویة، وكان بدك لا دین ولا دنیا علیك بذقن 
 .عمّك بوهریرة
C’est la réponse de Abou Hraïra à une jeune femme qui lui demande son avis
pour le choix d’un mari.

33 .ما بشخ ع اصبع مجروح 

34 .اذا قتلت بو بریص بینغفرلك اربعین خطیّة 

35 .من ینظر الى المرآة لیلاً لیصلح هندامه ابتعدت عنه الملائكة أربعین یوما 

36 .عاشر القوم أربعین یوم یا بتصیر متلن یا بترحل عنّن 

37 .دنبة الكلب حطّوا أربعین سنة بالقالب وضلّت عوجا 

38 .قانون الشبعان أربعین لقمة 

39 .ما قال المثل شي من كذب 

ABSTRACTS

Français
Dans cet article, il s’agit d’aborder le folk lore liba nais à travers les dictons et
de montrer comment, derrière des énoncés oraux et concis, le champ
dyna mique de l’imagi naire influe sur la société contem po raine et ancre,
dans la pensée collec tive de plusieurs géné ra tions, les valeurs d’une
commu nauté, qu’elles soient fondées ou pas.
Bien que la société liba naise soit patriar cale, l’homme y est dépeint en bête,
très souvent domes tique, préci sé ment en animal de trait. La parodie, la
satire et l’humour qui carac té risent géné ra le ment le dicton alimentent les
images qui circulent dans l’incons cient collectif. La symbo lique
thério morphe de Durand et les rami fi ca tions qui en résultent tout en se
réfé rant à « la domi na tion mascu line » de Bour dieu, mettent en exergue les
mœurs et les tradi tions qui déva lo risent la femme et la repré sentent comme
un être infé rieur, sinon l’incar na tion du Mal sur la terre.
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Consti tuant l’une des facettes du folk lore, ces expres sions popu laires ont
parfois pour origine des histoires mythiques, bibliques ou tradi tion nelles
qui sont le résultat de croyances et de rituels transmis à travers les siècles.

English
In this article, the aim is to explore Lebanese folk lore through proverbs and
to demon strate how the dynamic field of imagin a tion behind concise oral
state ments influ ences contem porary society and anchors, in the collective
thinking of several gener a tions, the values of a community, whether they
are well- founded or not.
Although Lebanese society is patri archal, men are often depicted as beasts,
frequently domestic and specific ally as draft animals. The parody, satire, and
humor that gener ally char ac terize proverbs feed into the images that
circu late in the collective uncon scious. Durand’s theri o morphic symbolism
and its resulting rami fic a tions, while refer ring to Bour dieu’s “male
domin a tion”, high light customs and tradi tions that devalue women and
represent them as inferior beings or even as the embod i ment of evil
on earth.
As one facet of folk lore, these popular expres sions some times originate
from myth ical, biblical, or tradi tional stories that are the result of beliefs
and rituals passed down through centuries.
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